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LE 
POUVOIR 
DES MOTS

Il y a presque deux 
ans, le 16 mars 2020, le présIdent emmanuel 

macron prononçaIt un dIscours quI allaIt conduIre à 
transformer radIcalement et quasI-unIformément le quotIdIen de 

66 mIllIons de françaIs : pendant deux moIs, chacun·e s’est conformé·e à la 
norme nouvellement édIctée de rester chez soI et de ne sortIr qu’en cas de grande 

nécessIté, selon des règles strIctes (avec attestatIon justIfIant le motIf de sortIe, dans 
un pérImètre restreInt etc). ce dIscours, marqué par le champ lexIcal de la guerre, peut 

être qualIfIé de performatIf selon la défInItIon donnée par john austIn ; son énoncIatIon, 
adossée au statut de l’orateur (quI luI confère le droIt et le pouvoIr de mobIlIser dIverses forces 

exécutIves) suffIsaIt à produIre une actIon, celle de donner l’ordre de rester chez soI, suIvIe de 
conséquences, IcI l’obéIssance de la populatIon françaIse à cette InjonctIon. dans le même temps, 

des mots et expressIons assocIés soIt à la pandémIe de covId-19, soIt à d’autres phénomènes socIaux 
(pensons à la dénomInatIon d’« Islamo-gauchIsme » pour (dIs-)qualIfIer l’état de la recherche en scIences 

socIales, en partIculIer des études post-colonIales) se sont massIvement répandus dans les débats, à la foIs 
par leur cIrculatIon médIatIque, par les réapproprIatIons qu’en ont faIt certaInes personnalItés polItIques 
et les cItoyens dans leurs conversatIons courantes. ces mots ne sont pourtant pas neutres : Ils ont une 
hIstoIre et leur genèse est socIalement, sI ce n’est polItIquement, sItuée ; Ils charrIent des représentatIons du 
monde socIal et peuvent parfoIs catégorIser celuI-cI, de manIère plus ou moIns sournoIse ; enfIn, des luttes 
d’ImposItIon ou de contestatIon de certaInes notIons peuvent avoIr lIeu, entre des IndIvIdus ou des groupes 
d’IndIvIdus appartenant à dIfférents champs et quI reconnaIssent dans les mots un certaIn pouvoIr. d’où notre 
proposItIon de travaIller sur le « pouvoIr des mots » lors de cette journée d’étude organIsée par le master 2 
eapp de l’unIversIté lyon 2, début avrIl 2022. maIs, de quoI s’agIt-Il exactement lorsque nous parlons de « pouvoIr 
des mots » et en quoI ce thème peut-Il Intéresser la recherche en scIences socIales ? pIerre bourdIeu, dans 
la contInuIté crItIque des travaux du lInguIste ferdInand de saussure, défend dans ce que parler veut dIre 
(1982) que le langage n’est nI neutre nI naturel, maIs qu’Il est le résultat de processus socIo-hIstorIques ayant 
conduIt à la normalIsatIon de la langue, comme le processus d’unIfIcatIon polItIque natIonale mené par l’etat 
françaIs sous la IIIe républIque, aIdé par son InstItutIon scolaIre. cette ImposItIon d’une langue standard et 
légItIme n’est pas la seule dynamIque à l’œuvre : le langage est sans cesse traversé de “dIfférences classées 

et classantes, hIérarchIsées et hIérarchIsantes”, construItes en homologIe à celles quI structurent l’espace 
socIal. autrement dIt, le langage reproduIt dans l’ordre symbolIque les dIfférences socIales, donc Il est 
porteur de pouvoIr symbolIque. ce pouvoIr s’exerce sur un terraIn d’exercIce prIvIlégIé, la polItIque. aInsI, 

étudIer le pouvoIr des mots revIent à Interroger dans un premIer temps les mots du pouvoIr, c’est-à-dIre ceux 
quI sont choIsIs et utIlIsés par les classes domInantes, quI contrIbuent à produIre et reproduIre le système 

et à le légItImer, notamment dans le cadre de l’etat quI, rappelons-le, a non seulement le monopole de la 
vIolence physIque, maIs aussI de la « vIolence symbolIque légItIme ». Il s’agIra aussI d’étudIer les cIrculatIons 

de ces mots entre dIfférents champs, en s’Intéressant tout partIculIèrement aux notIons Issues du champ 
économIque quI se dIffusent dans les champs polItIque et InstItutIonnel, de telle sorte que l’IdéologIe 

néolIbérale est ImplIcItement IntérIorIsée par une multItude d’acteurs quI vont contrIbuer à la renforcer. 
suIte à la déconstructIon de ces mots-totem, légItImés par leur usage dans des sphères de pouvoIr et 

dIffusés dans la socIété avec toutes leurs Weltanschauung assocIées, nous nous Intéresserons aux mots 
Issus de sphères mIlItantes quI crItIquent lesdIts mots du pouvoIr, qu’Il soIt capItalIste, néolIbéral ou 

patrIarcal. de ces mIlIeux contestataIres et de leurs luttes émergent parfoIs des InnovatIons lexIcales et 
grammatIcales quI peuvent faIre changer les perceptIons du monde socIal, ou du moIns quI conduIsent 
à des débats de socIété, comme c’est le cas de l’écrIture InclusIve ou de mots spécIfIques permettant 

la reconnaIssance de mInorItés ou le dévoIlement d’oppressIons. ces néologIsmes peuvent d’aIlleurs 
venIr de recherches en scIences socIales et Il s’agIra de détermIner les frontIères et de caractérIser 

les luttes quI sont portées dans ces dIfférents espaces socIaux. dans le champ des scIences socIales 
justement, le rapport aux mots est d’autant plus épIneux qu’Il constItue un objet scIentIfIque et que, 
dans le cadre d’enquêtes de terraIn, le choIx des mots – quI, et nous InsIstons, portent une vIsIon du 

monde et donc peuvent Informer des rapports socIaux de domInatIon entre Interlocuteurs – peut avoIr 
des conséquences sur la recherche. dès lors, réflexIvIté et précautIons sont des mots d’ordre pour 
la pratIque de la recherche en scIence socIale. les méthodes d’analyse des dIscours, dans le cadre 
d’études ethnographIques et par entretIens (qualItatIf) ou lexIcométrIques (quantItatIf) peuvent être 
heurIstIques dans de nombreux sujets de recherche et elles semblent encore assez peu utIlIsées par les 
chercheur·se·s en scIence polItIque ; et ce malgré la créatIon dès 1980 d’une revue spécIfIquement dédIée 
à cette entreprIse, mots. les langages du polItIque. cette journée d’étude sera l’occasIon de mettre en 
lumIère les apports de ces méthodes et aInsI d’encourager les jeunes chercheur·se·s que nous sommes 
à les Intégrer à leurs dIsposItIfs d’enquête. 

journée d’étude
08 avril 2022 — 09h
entrée liBre
•
université lyon 2
campus Berges du rhône
BÂtiment clio
amphithéÂtre cli-034
entrée par le 4 Bis rue 
de l’université, lyon 07



PROGRAMME
Les interventions durent une quinzaine minutes 
et sont suivies d’un temps de questions / débat

09h—09h30
PRÉSENTATION ET INTRODUCTION

Remerciements et accueil de la part de la 
promotion du Master II EAPP

Nommer le féminicide : constituer 
la sororité politique pour penser la 
sororité sociale
Margot Giacinti — Doctorante en science 
politique, ENS de Lyon / Laboratoire Triangle

09h30—11h15
LES MOTS DU POUVOIR 
ET LEUR VIOLENCE SyMbOLIqUE

Glyphosate dans les médias
Baptiste Shummer — Doctorant en Science 
Politique, CERAPS, Lille

Les petites phrases politiques : 
la puissance des mots en circulation
Damien Deias — Doctorant en Sciences du 
Langage, CREM, Université de Lorraine

Dire la « diversité » dans un parti 
politique : politisation et usage d’une 
catégorie contraignante
Pierre-Nicolas Baudot — Doctorant, Centre 
d’études constitutionnelles et politiques, 
Université Paris II - Panthéon Assas

Entre performatifs, mots d’ordre et 
formules
Amina Belhadj — Doctorante en CIFRE en 
Sciences de l'information et de la communi-
cation, Céditec (UPEC) / Agence Mots-Clés 

11h30—12h30 • 14h—15h
LES MOTS COMME ENJEUx DE LUTTE 
DANS LES MOUVEMENTS SOCIAUx

La construction de l’islamophobie 
comme problème public en Belgique 
francophone (2001-2016)
Laurye Joncret — Doctorante, Centre Re-
cherche en Sciences de l'Information et de la 
Communication, Université Libre de Bruxelles 

Analyse des usages des dénominations 
dans le discours de sept acteurs belges 
défendant les droits des personnes en 
migration (2014-2018)
Cécile Balty — Doctorante, Centre Recherche 
en Sciences de l'Information et de la Commu-
nication, Université Libre de Bruxelles

Les mots de l’alt-right ont pris le pouvoir
Simon Ridley — Sociologue au Sophiapol, 
Université Paris Nanterre / Auteur du livre 
"L'alt-right : de Berkeley à Christchurch"

Le pouvoir des mots au pied du mur
Pierre Mourier — Doctorant en civilisation 
américaine, Université Lumière Lyon 2

15h—16h30
LES ENJEUx MÉThODOLOGIqUES 
DANS L’ANALySE DU DISCOURS

Intervention de
Barbara Gigi — Doctorante en Ethnologie et 
Anthropologie sociale IIAC, LAIOS, École de 
Hautes Études en Sciences Sociales

Le pouvoir des nominations socio- 
politiques à l’épreuve de la linguistique. 
Présentation d’une méthode d’analyse 
à travers l’exemple de « radicalisation » 
et « musulman modéré »
Manon Pengam — Docteure en Sciences du 
Langage, analyse des discours institutionnels 
et du travail social, Laboratoire Praxiling / 
Université Paul-Valéry Montpellier 3

16h30—17h
CONCLUSION

Chloé Gaboriaux — Maîtresse de conférence 
en Science Politique, IEP de Lyon, Laboratoire 
Triangle / Directrice de la revue "Mots. Les 
langages du politique"

Remerciements de la part de la promotion du 
Master II EAPP

LE LANGAGE 
N’EST NI NEUTRE 
NI NATUREL, 
IL EST LE RÉSULTAT 
DE PROCESSUS 
SOCIO-hISTORIqUES VARIÉS 
ET REPRODUIT L’ORDRE 
SyMbOLIqUE 
DES DIffÉRENCES SOCIALES. 
qUESTIONNER LE POUVOIR 
DES MOTS REVIENT 
DONC À ANALySER 
CES CONSTRUCTIONS.

L’actualité politique regorge d’exemples dévoilant la violence symbolique 
des mots du pouvoir, qui en détient le monopole. L’aspect performatif 
des discours renforce ce positionnement central même si le question-
nement de la véracité des mots employés dévoile aussi une fragilisation.
Ces mots, également enjeux de lutte pour les mouvements politiques et 
les mobilisations, constituent un combat perpétuel pour certaines asso-
ciations. Parler de féminicide·s plutôt que de crime·s passionnel·s rend 
compte d’une lutte pour redéfinir un phénomène social. Les questions 
raciales donnent aussi à voir ce type de processus.
La posture de chercheur·euse se donne également à être interrogée. 
Le choix des mots dans la relation d’enquête fait l’objet d’une réflexion 
importante. Révélatrice d’une position sociale, la manière de parler peut 
également reproduire des relations de dominations sociales. Certains 
outils, de disciplines différentes, aident le·la chercheur·euse dans son 
travail de terrain.


